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Un  récent  article  des  Anales  de  Geografía  (Universidad  Complutense  de  Madrid)
d’octobre 2018 aborde la question de la distribution des terres en Colombie. Dans
une perspective historique, s’appuyant sur des données statistiques issues des
recensements  agricoles,  son  auteur  analyse  les  relations  socio-économiques  et
politiques à l’origine de la structure agraire du pays.

Selon l’article, l’inéquitable répartition des terres ainsi que la défaillance de
l’État ont joué un rôle dans la guerre civile qu’a subie le pays pendant une
cinquantaine d’années, et dont la fin a été actée par la signature d’un accord de
paix en 2016. Tout au long de cette période, des populations rurales ont été
déplacées et la propriété de la terre s’est concentrée. En 1992, les exploitations
de plus de 1 000 ha possédaient 27 % de la superficie agricole du pays, contre 9 %
pour celles de moins de 10 ha. À la fin de la décennie 1990, celles de plus de
2 000 ha (0,06 % des propriétaires, soit 2 000 personnes) en possédaient 51 %,
celles de moins de 5 ha (67 % des propriétaires, soit 2,3 millions de personnes),
3 %.

L’article indique cependant que de nombreuses réformes agraires ont été effectuées :
la première date de 1936, la dernière figure dans l’accord de paix de 2016 et
devrait s’attaquer à la prédominance des productions destinées à des exportations
traditionnelles (fruits et légumes, cacao, café, huile de palme, sucre de canne,
banane,  caoutchouc,  bois)  et  non  traditionnelles  (fleurs  notamment).  L’auteur
souligne que ces réformes n’ont pas eu les effets escomptés sur l’amélioration des
conditions de vie en milieu rural.

Actuellement, selon l’auteur, l’inégale distribution des aides publiques est due à
l’entente entre l’État et les propriétaires fonciers. Ces derniers, anciennement
positionnés sur de l’élevage extensif, produisent dorénavant du palme et de la canne
à sucre pour des biocarburants et sont les seuls, avec les agro-industries, à
percevoir  à  ce  titre  des  subventions,  justifiées  par  la  protection  de
l’environnement  et  la  redynamisation  de  l’espace  rural.
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